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Marc 16, 1-8

1997-03-29 St-Matthieu (Samedi Saint)

Frères et sœurs,

Notre Dieu n’est pas un dieu de musée, ni de bibliothèque. Notre Dieu n’est

pas un Dieu de l’armoire aux souvenirs, ni de l’album des photos de famille.

Notre Dieu n’est pas un Dieu du tombeau, ni du cimetière. Mais notre Dieu

est le Dieu de la vie et de la liberté. Notre Dieu est le Dieu de Pâques et de

l’avenir.

Marie et les autres étaient venues au tombeau avec fleurs et parfums pour

un dernier hommage à la dépouille du défunt. C’est le pèlerinage du regret.

C’est le rappel de beaux, de tendres souvenirs. Mais elles trouvent le

tombeau ouvert. La pierre a roulé. Le tombeau est vide.

«Rien n’est plus dangereux qu’un ressuscité,

Toujours à faire rouler la pierre de ses tombeaux

Toujours à s’en aller de ses cimetières

Toujours à laisser les tombeaux vides.

On l’enferme dedans; il est déjà parti, il est dehors, il est devant, il

n’est plus mort, il est vivant». (J. Debruynne)

Marie et les autres voulaient revenir en arrière, revenir sur le passé. Elles

étaient venues ressasser leurs souvenirs au fond du tombeau, mais

éblouissement! Merveilles! Elles y découvrent l’avenir: le leur et le nôtre. Et

cet avenir prend un nom si beau, si plein de sens: la Galilée.

Frères et sœurs! La Galilée, c’est la réalisation d’une promesse faite au

Jardin des Oliviers: «Après ma résurrection, je vous précéderai en Galilée

avait dit Jésus» (Mt, 26, 30). Et promesse confirmée de façon éclatante

après la Résurrection. La Galilée! Un nom merveilleux et plein de sens. La

Galilée! Carrefour des nations, passage obligé des caravanes de négociants,

lieu de brassage des civilisations, lieu de rencontre des nations païennes. La

Galilée, c’est comme une synthèse de toute la diversité de l’humanité.
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La Galilée, c’est le monde de la vie de tous les jours. La Galilée, c’est le lieu

de la présence de Dieu. Et Jésus y a vécu dans une famille semblable à

toutes les familles. Lieu aussi d’une présence intense puisque c’est celle de

Dieu sur la terre des hommes. Et déjà sa présence dans ce carrefour des

nations est signe qu’il est le Seigneur de tous et fait tomber barrières,

frontières, préjugés.

Il retourne maintenant en Galilée et c’est la certitude qu’il est toujours

présent au cœur des nations, au cœur de la vie de tous les jours. C’est là

qu’il donne rendez-vous, c’est là qu’il fait du neuf.

Pour trouver la Galilée, pour trouver Jésus Christ et son lieu de rendez-

vous, il faut maintenant aller un peu plus loin, plus loin que les

mesquineries, plus loin que les routines avec nos proches, nos amis, avec

les autres. Pour trouver la Galilée, il faut maintenant se faire un regard

neuf, un cœur neuf débarrassé des préjugés et le poser amicalement,

tendrement sur le monde, sur les personnes qui l’habitent, sur ceux et

celles que nous côtoyons chaque jour. Et merveilleuse surprise! Jésus se

révèle alors être bel et bien présent en Galilée, bien présent au lieu du

rendez-vous.

«Chaque fois qu’un homme de par le monde

A crié justice, justice pour son frère,

Près de lui chaque fois, Seigneur, tu es là.

Chaque fois qu’un homme de par le monde

A porté l’angoisse, l’angoisse de son frère

Près de lui chaque fois, Seigneur, tu es là

Chaque fois qu’un homme de par le monde

A brisé les chaînes, les chaînes de son frère

Près de lui chaque fois, Seigneur tu es là

Chaque fois qu’un homme de par le monde

A donné sa vie, sa vie pour son frère

Près de lui chaque fois, Seigneur, tu es là».

Amen! Alléluia!


